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IVffl 
et lès Sahs^atrie 

Parce oro» d a n no moavemeDt di 
triatifrae émolion, m x u avons dAnono* 
avec quelque véhémence la préeence do 
nom de M. Hasly parmi les vingt signa­
lait** de la proDOsition Vaillant tendant 
a-la aaaMraaeion de l'armée permanente, 
le 4**jo*i de Lena uona reproche de man­
quer d* bonne fol, de V • insulter » et de 
l e . v i l r p . i d e r . . , . . • ; _ , ' 

Ce sont là de bien gros mots, dont M. 
Iiae.'v ne mesure sans doute pas eiacto-
meni ia port**, • ' qui! s'est en ton t cas 
bien tard*, *4 pour e u t * , de jastlner pat 
nn* ottat.au aj**ie«aaja* d* notre article. 

Toute a» répons* es t cos tenue dan* e*s 
deâx ptyiajea: « rJovn «crevons rrwitj-
/•orr»«laoi«jnv»-«"<«. notre iuBUltaur(f) 
Mitippreufn. '' i. 

« Que mon système ne plaise pas 4 M. 
Robert, rien de aurprenant; mais que l'oa 
mette en doute mus pttriotiame, je ne le 
permets *p*r»o»n*.» 

Noua vo i lons bien èioira au patriotisme 
d* 11. B*ely. ftiisqu'il i*'iDdsgp>* si vire­
ment i la pensée d'être oonfoada « n e I** 
«aana-n*tri*>; mai» s'il vent que l'opinion 
po.Uqu*' pabwe a j o u t » erMIt i se) pro­
testations, il lui appartient de mettre M* 
acte» d-aooord **»» *oo Itagag*. ai d* ae rlnt MMll»l»JiT»*rpl*«longt*mps^omm* 

a affecté àVl» Jalre depuis la dernière 
grève, av»o les pir** révolutionnaires *• 
Jee pl i» déterrai nia anti-patriotes. 

Vainement axtr* contradicteur ipilo-
mv* sur le coraet*™ d* la proposilioa 
M o n t r a VaUla*i,doat tt «te l le d'atténuer 
ta slgrdBoetien. 

Le titra,***U d* projet estpbra 
cite qu* tous le* commentaire* 
Basly : * S U P P S E S S K W * r r ~ 
manmffarMtranifcrm.' 
, f * * i * > « W ^ « « « < » M t o 
tel *at 1* tau** anctera» •*•** avis**, 
lemairt rtpfodnit, qojol qu'en dise led» 
pntè" de Lan*. 

» » « m t l o a , ai l ia» oouvai( avoir .la 
m««*T* kèattation sa* I* seaehnent trtrt 
a iitfBtr* Jfc 'TiurWJ.*.*nr J« »nt pour­
suivi par le* révokrttoosiairee da son 
école, il «nrBrait d» lire lès lignes survan­
te* 'que publie aujourd'hui V Maerlea 
Chartay «ans la Petite Mput>n<pie t 
« Quel est 1* Bouliaa de cette patrie qne 
uousrépudiopB? Qit'»*t*»jni uons em­
pêcha de réaUaar l'antre ? Eh I bien ayons 
1* eouaag» * * n coa**nir, t'est l'armée 
permanente. 9lpp>tinM les soldats, et la 
vieille aoeiétén» ,H»ndfa na»*about teu 
lemânt viufKiMtr* autres. > 

M. IMary **t B«ut-»t»e an siacère pa­
triote*. JITalBtm* et non* ne lui toisone 
point l'injjitèd» douter de s* paroia, :..... 

Mais il aeniara Ist-avani* que c'est un* 
singulière façon de pro»v*r sori patrloeisi 
me qoed'aôrajarson nom, i M i t l des pins 
fougueux iat»rnaiion»!lstos, et de faire 
étalage d'amitié avec rasa borne»** coma** 
If. Vaillant, dont ou a* *sT>pé!!e4'é(li; 

tftae-* lelangagq « f t n a a n l ^ u f la, fi L 

sie,Joiaa^£Mi«tdlae(»téÀd(»ïaBt>3<: 
Htàl aMniciaaLd* Paria, as* crédita n é . * * 
«ai tW« l l» l**e*t (« 'd** fnariun russe».' 

« W » ™ , JaBfée, i m i . - r ^ . , - • 
va*mV>'kl *L*J3efoulaba*'*i aL "Un)*udin 
lui-même n'ont point appoaé leurs signa 
ta*wt--***>«* «ait» atoaavaWHtf** * 
Lena, s'ils n'ont point signé la nrpposjtioo 
YajlUnt./J'*»i qu'ils eaoflt.cqiripfiW l*« 
danger» ; e'eati*J»fti * W porat vonju 
livrer l e » I H I I I I I i i - * « * » » * a » « s i s . P"r'c 
aux nasarf»'<ie,r*1pluB tvenfurWs»des 
co'nceptidna, . . . 

Dans M «elle ardeur aie néophyte **J 
lecflvisvai M. Ba*iy ne s'est pas laissé 
toucNer par le* m è n e * patriotiq.uesi cou-
sidarationa. 

Il s'est rallié i la «oanaanaison Vatllaat. 
Et fl ve j**qu'4 l'appelor « «non système» 
B t l ï W u * expliqua gravenwnl •*"" h 

suDDrés.fbh de ra i fu ie parmi sappraaàbn de r»rm»e parrau«ii(a.o| 
ilnaiiasaiiiii d*» afilta** oationalaa se. 
M t a M v M o « s Mata-ner'ft> feSrwd* 

Jtwmr: tiHmmn.*étdâU* 

IrWtvJrîfiMl t/a «;Wfl»**« • ' • • 
eajaaaai *U*nf|er, # ,. . . ^ . , v , -« . 

T f S e e l y ajonte-t-il vér iUblement«a A 
car l U I l l i u t Ovit-il a « r t « s « i * n t ^B* 

[fortequ'aile n'aarai! ptmmmktmm-
d r e d f ' ' A l l t * « f ^ M •»••*» «lt*fttî , • 

et Ut»p * ^ V j ( « p U l k l i o » * e d « 
_ , _ , . ù §•••«••*•* j i»fe«enl, p o v . M f 
l>«WrfliTMut MetM4 ^ M f l I l M l f i M 

s. - .... *lT:ASljnmoutim. 
lit cm, l^*ore e e U l l e ehoieie p o s r T f f » ^ V*** mm. <v* 

TWMpUwltr d'nne transformation quel-
e*MK|ae dans notre organisation militaire ? 
Set-«e quand les sombre* pronostics nous 
Meaaceot chaque jour davantage, quand 

l'AUemagoe jette nos officiers dans 
prieons.quand M- Crispi revient au pou-
Toir. quand VEsercw, journal do la cour 
italienne, annonce que des < circonstances 
anormales, imprévues .peuvent se produire 
U printemps prochain, dont on ne peut 
prévoir les conséquence*, et en raison 
desquelles l'Allemagne.rAutriche et l'Ita­
lie, comme la Russie et la France, ne 
pourront se dispenser d'avoir toutes 
leurs forces militaires prêtes* —est-ce 
i ce moment qn'oo peut songer à présen­
ter un projet qui, en dépit de toutes les 
explications de ses auteurs, se caractérise 
par un seul mot : le désarmement ? 

Depuis les événements -qui ont marqué 
la grève des mineurs, M. liasly semble 
prendre à tâche d'être aussi excessif dans 
son langage, et aussi excentrique dans 
son attitude politique, qu'il avait été pré­
cédemment prudent, habile et modéré. 

Nous ne l'insultons ni ne le vilipen­
dons. 

Maie nous avons bien te droit, nous qui 
l'avions toujours soutenu jusqu'ici avec la 
plus grande énergie et la plus sincè. 
sympathie, de dénoncer soi 
de front et de critiqcer e s 
datte. 

Et nous sommes d'autan t plus fondés 
dans nos attaques et dans nos griefs, qne 
lorsqu'il a sollicité les s-aflrages des élec­
teurs, U v a quatre mois, M. Ilasly s'est 
bien gardé d'afficher les opinions révolu­
tionnaires qu'il semble vouloir professer 
aujourd'hui, et qu'il n'a nullement inscrit 
dans son programme la suppression de 
fermée permanente. 

Le député de Lehs nous parait, depuis 
ses démêlés avec le Préfet du Pae-dt-Ca^ 
lais et avec H. Dupny, faire surtout de la 
politique de dépit. 

CsU n'est point digue de son intelli­
gence déliée et de son expérienee déjà 
grande de politicien: Cela n'est pas de 
natù»T non plus i servir les int.rôts des 
électeur» dé la première circonecrjption 
•HJBéthune, qui ont entendu envoyer i le 
Çatimbre an député s&ciaHste modéré, et 
non point un révolutionnaire eoltocU 
visteet internationaliste. 

Oeorgee ROBERT. 

N O S 

DEPECHES 
Sêrviêê méfiât uUfrtpktçu* M r 

4» rAvMlr da ItoubtU T<MUCO.Q*> 

Conseil des Ministres 

tioni et arreitatioas opér*ts,ea verra dsilois 
aoavell«s. 

M. Catimir Wrisr s entiwtena d« ooovetn 

sa miotitère d u affaimétrajifèrfs. 

MORT D UN 8ÉNATEUR 
Paris, 36 déMmbre. —M. 8ei œlcbar, aéna-

tpur intuuovibie, ett mort à Huit 11M (Sune-
et-OUe). • -j - ^ 

U. Schœlclvr éUitcé à Pari», U2Sjulu«t 
laDt. En 1848 n<>nm4 aoui>-i«cr«tsire d Kut 
à Ja i/itt&u», il proposa le déorat d'abolition 
dti'esclavue. - . , , . , 

t a Martinique Innova aloriàl'A««a 
b\*» nauonala. Retlo par la Quidéleupe, 
1850. il fui un des rspretetmnU qui M in 
vaissl aux côté» d# Baodla ioraqiw eelul-ol 
fui tuA sur nue barricada du faubourg Seiol-
Antoint. . , . . <• 

£xiié par l'Empila 11 fut. eo 1870, colooal 
da la garda natiunaia paodaat 1-J aitea da la 
ca,iUla ; en uéca^bre 1875, l'AsMniMas na-
I onale l'élut tésaUur ioamovible. 

L'ttsïïWN nftiHNTlILIJ 

9 décembre VW7 et, 
U CoBititutioB, sa léélcÇiioD c 
«on snocessai 

^ ^ ^ ^ ^ 'electton da 
voir liée op mpls 

nlotos avant l'expiration de waa peivoi», 

ÉD prévlifote da 
noire Me po.itique, il noun a pa 
sittl de rec&erahAr qQ«llaa moditicei 
tables le eolléde électoTal qui «vaii procéda 
à l'élection PrtBident:ellede W87. 

fi« colldga ae comieie, on le na t, 4 ' » ^ 
tés â  dett ién*leura, An 8 décembre 1887 
Sjf>nst comptait, comme aujourd'hu1, 
mambifa; tw Chambra, qui fia t celle la 
d û él»atiOP* da 1885, Alias au acrutie 
ïïtiM, en toatptall 9Ç4. t e wliégp enUei 
composait donc da flB*J tnambro. 

'ht . 

UÏÏB&Sfë* |W '«tale-t déj* aens-
•***- v (flL qm ayaten» pria part à 

.astieile, ceintiu douter, sont 

^ ^ ^ fc\%bt.i#M ikjk i W ; 

pr.s part i 1 élrictio t p^tii feu^astj*! comme 
Sénateura, sont devenue drpoia dépotés. 

Ca nombre total ue 305 anciens électeur* 
préeMeat «ta sera d'alllen s an p*a diminué 

ranouveilemj.nt des .pouvoirs préjl-

U^S'/*u iiir* Jéfel |uer, en effet H <iée» setV 
taurs qui, kouwia au raoouvcluuiitn^ dn, 7 
janvlt-r proctiaio, oe | e repriaenieront paa 
M «ros i paa reéU-«. Il ftudraei »hil- ett 
fmhmer l u membres d a H«» cn*mbr»<ii nbf%s»ïoot 

, « r é « r ~ 
*artpo«r tttte ttiirrt qAofoooquè 

LES BHFAHTS DD PHWDEB 4GE 
Ĵ ea préfets aoirtuvitet * tppalsr i a t a y 

tL«* d pp «rtnJ nombea da «Qataclpalttée eûr 
l^sSeaJse dsfcablU, DiiaoipJÛanaail dans «M 
ceoTras induatrieï , J M créathea .aWsiiaée* é. 
«mOar et A M S | D V i*. tajist* paadafli U 
3vrs»4a travmUdea aitfts ato lamiU* 1 

O M éMMaeesaenta, tni tfQaViaTttmt * tes*-' 
b a t r . la fléa>t de .« fcorMaié - faal -k , d*> 
*f«4ii eus. frtsvéa i* p iM^iés poatibi* * M 
v s o s a t t maoufhOlurea, m N l ^ Q ^ N S u p » 
t a l o n au tt «iata déjA dae sowélea da ohA-
HM maeinelte. 

Ëlftction sénatorial* da USaizu 
ris. 36 décembre, - Les déltgaée séni-

torteu^ da la Sam» ont ténu ce{U< aprèa-midi, 
é l'hôtel de ville, A la «aile St Jean, una DOU-
velle réunion. 

La oonrocatioa adressas aux délégné's por­
tait qu» 1» séance serait ouverte h 2 h. 1|2. A 

~iras, ceutndani raaspmblée était encore 
nombreqce. Les prem e » arriv/a récla­

mant la fora a ion du bureau. 
[. L»u»3n;eiy, secrétaire, oune enfla 
Unca a 8 h. 1)6, et demande U désigna­

tion d'an pi«ëii«nt. 
M. BioNrd, d^pattdeU Sfl ne, «at «In par 

acdlantitton. Il piead piaoe an bureau et fait 
SMC sifnpMat nommer MM. Dwiet, de Chs-
raston, pramler MMietur: Baraird, a'Aeeié-) 
m, tfsajtfsue asissiierj ai Laorant-Caly, «e-1 
orétiiia. i. < 

La pireta ait deonée é M. Opporl»», «eh 
aeiller- mnnieipelj qfll ijt u n re'W de désiate-
meril dn rini'ldat Blilly. conseiller fféniral 
deCOnrfcevei* 

Le préaideol Ut ensuite 
Qeorgea Martin, éa»fetnent 

nasiller général 

cBOmp', If. PIQ-

a ^ « ^ i â . » f i ^ . r o < , 
iaCalaà*. . _^ 

LES ANARCHISTES 

A P A R T J B 
A r r e s t a t i o n d e t o r n a i t a t o u n 

c U t w u p e g - c o a Ô r e n o e t 
Parts, S6 décembre. — La préfectiN df 

Sallée vient de mettre un terme à t'iadjutrla 
ai aoupaa-conférenys. Il y i deux ani, 

quelque anarchistes a avitAreot d'aller qaé-
iar à domicile, ooaime de* frêne maiMliaDiB, 
pour orgaotaar dea eonférenoes au coure dea-
qaeHMlea soapea étaient aerMaa i » atais-
taou. Cette Innovation eut un certain succès, 
et l'on sa aouviect saoa doute encore de l'as­
semblée da ce genre qui eut lieu dans une du 
•al̂ a* ds réunions publique du boulevard 
extérieur et où Mme Sàvéïine coopérait i la 
dlstrlbdtfon. 

kfaia osa réunions M furent paa souvent 
renqnvsléea, et l'hiver détaler, quoique des 
fonda eussent été recueille par Us anar­
chistes, aucun conférence ne fut faite 
C O B B M W M aVmeaés piam m>*»imfereeiirs n 
soupes, we qulies conaiituaieot une véritable 
. . . ._- . ^ ( k t l f u t j 4 ( M j | M parrtuet, 

Jules Itoasief, c jisinUr. AJbertVogt.ouvrler 
tJp-«»i-T,*-t Pr^sperTUéhsalUie prewo^ai^nt 
vbw las laoarg»urii posr obtenir des sohsldM. cl^l>mbourgvwiii 
Hiatelki égaraient o 

l Dépôt 

f car, sort par mainte, soit par aaortt 
da cbartté.la plapart des parsonnèe aollUIMaa 

oooaleat, at avec libéralité quelquefois. Des 
agents les ont arrêtés toua les trots 
de leur tournid et lia ont été éeioaéa 
dans le soirée. 

Ils avoiant un carnet sur lequel ila Inacii-
vaiMi la aomme remise ; ila fawaient aolvre 

t d'une appréciation relative i 
l'Impression que lenr vis te talaait an dona-
taire. Oaiyliielt.psr exempt»:X--.,20 francs. 
- lu i t horriblementpAle,— X. -, 5 franc*. 

est lait Urerloreille; il a lAobé l'argut 
i de méuM, mais qoélm frênaie 1 <M X - , 

10 francs. C'est IDMFO VI trembleur, eU 
Celait leur façon intime d'exprimer lenr re-
connensante i ces bienfaiteur!. 

TouMoia, fl leur arrivait de rencontrer des 

Sens oai les <aisa>nt mettre à | porte, mais 
SaV>ae tenalut [* pour, battus; ils reve-

' uvsktasis et nsMaaitat pat arn 
M aomtV e. Pi»»leurs lo'a, las 

Chrlstoi 
La réunion a été longue et mouvementée, 
M- >'iO juet a ptoaonué un loag dis*»'-

d u s les nal il t'est déolaté partiasa de» loi» 
pretec r-res aei Iravallleurset de l'InsUtUiUoi 
d une eatMe d« retraites pour ls> vMilem, M 
Floquet s terminé en sVcriant ; Je foewiai 
U purtii'.nt) de violence et atssi la polit que 
deréaclijn. (Applai'dissaoïeDte). Couseivons 
les hb. né* cooquisis et Us lois qui jUHrfleent 

taïem de l'État et l'ln4*.p«n4«noa dLes m-
toyens. . i , . , , .». i i . 

L'-ndep pr. si lent de la Chambre a ajouté 

(•aididat du sotfvaametBeoi. A M anomaai m 

Echos et Nouvelles 

A. «aaaJ la véritable candidat sans nriotte1 • r ^ 

1 8til^.»pa»to«»eaatîra», M I M P ^ ' I M * 
tomM* dhviUra» dui-ani ce* 4aax iVea de No&ll 
^n.lr^Slfl.OOtfxiloiifân.iiasl l i u i i u par. 

StraVft^aÏÏÎVttAttft 

A 
' ftes «MV-W TfOrté*. La propriétaire d'usé nui-

smrrKits. la Tfaom'a fle ..smiB». ae plaint e 

et Veraieui a été eonez malmm 

'LÈs^o«5Esstoiwr'';T^ 
Paria, 96 décembre 1889. — M. Bardeau, 
imsire dex finances, prépire iKtnellement 

un projet reiani saxdxoita ijaoaai, tpmsèwre 

Ce p'oj*t •< i * déposA déo la raatrie i 
Le rqaiatrade^âiaaoes dépotera pe« après 

le projet i ir l i ié'ormo d«a K l suis, 

interpellations en vue l 

«ris, 26 décembre. — M. Dune', député 
Aude, d* mu ad e n dès la rentrée, à ' tnter-

peller la (iouverneimnt aup l'état <*t nos rap­
ports cinmereiavix a*rjc 1 aVpafo». 

tgal 
la p,ipart.de 
l'ordre d» jour d 

nottWe, de- ooneart avee 
colléfiieedn Mdi ( lamtaoi 
•a «aufoaltioo ooacevanait 

Election au Cçuseii générai 
• r W T s i a A O N R : 

Ysooa), 98 decetnh/e-— st. Chervet, eppo> 
tuniele,» été cll>trf;ç%naeiller géLtialfour 
lecan'on de^rVainas, i • * 

: AKttSNQIUU 
lVtUnl, J6 Moiraare — Va» aieetie* au 

_ Cotiail geuér.l t aalteit bi-r, ii*an 1. eaaton 
U . UraaJpr», M. <1* 1* aVra*,».. a>pa»rlaaa>afla. 

f ,d l r *»I»r . i iw»l i« '» l<«^"«*i«*»*a«IM , *'* e ) »- • • i " •• - .•:•'•'• 
a«M*la**flt. a«i posa .a .4M4ld.lu». A y*IM-
jti iÉa«li»6» lu 7 i mit', u m » { l'an***»-

it d« lirisr an Laumbourg aa bloma al... an 

14̂ 3 trembles d'Àigues-Hortts 
AntnaMna, MaecHabr». — • a a a i a * * * 

l'aaaafS da» ItoaMaad Alftfra-Morsanmln, 
iaaafat) patla, « n a a l la <Mt d'UaUaa 4» 
la Ofcafaoaa. H? hlmbmti ry. ywssiaaa 
adr.l, qu oocu iar / . . • eg» raa<>4aMl 

6Qb ti, «al arrivt M aMIa? 4'jBajMJt 
l.daaaaa^, .OO..I taa.ral 4 lkl.à i Mar- _ . _ 

ff.tSrœ 
^&)d*ae inme. -* ï i .«M senmhr m 

Ronaset Sablait i V e m mère, 6, fui 4s 
rArc-de-TMomj he. Le eonotorge de la maison 
a tourpl lesrenseigaenvDts saivra's sur son 
localeIre i 

La mère - de Bouse! tat venu louer vas ebsn-

ron ttqia «pie j 
oui est plutôt i 

llll babitut Celle petite pièce, 
1*4 franc», il 7 
abitait Celtt peu 

learAa, etore laoa feu et peu 
bonnèla et très Iravoilleuse 

— aile «si cuiaiDtèia dsoj ttnfasaiwH) biujueoiM 
duquartim-oapera,«oeii4MTatf l'kaeci, ton 
!«r»! .'"f,™»» l» w g l 1 f°mmhft mm afasm-
\jit q <vn#parlsgeattaf«eidp |1», u.» 
dut payer le danliéma terme, ille me dépéebu son 
fila, qui m* dit : 

• Ja ae vous para pas aujo rsTttal. psfee qbe 1 
n'ippfcfUB* pi- è ta eaatgcsU iaa gogoa 41 
pavant d'av nce leur propnè>t)re. gi b I M # 
«ui me payer d'svaaea, ja lu'aiekneTsi : « l a , a_ 
aUeidaal, voua a'auru to.rsaigeot au/au Urw 
e thf fVa 1 faste, TOûè H^ef V a donnff la 
inapte des b»itsuir*; ils loot «ses pour eetta itls 

ONE FEMME ANARCHISTE 

ja sa pala rtaa pou, lai. naia j'HDara tu al«a 
lardiaananal Falra rapter** rarrSiqal b îra»a 
at nadra aaa latlna aa heaanaa qui a beaaaoùp 
•aiMaal Mai kaaaaoaa aaeara poor alM. 
J ViI"'"Pn,u• *s«a*alasaj«aU U Mlatatn 
da nasMaar •'.ur.ll a M t l daa pltoas piooi.ol 
aa maxoea IMIaiaa aa Ookaa avae las auragittaa 
JnaaMxataaa aaatlaaaah da hafaa co.tr. la 
5 ™ * Â r * vaaaamrerqa, j . n 'r t rtaa TI 
aa aanUabla pour 1 axaallmta raison qaa aaa ple-

ta 'I ta . l len O r o t t l 
La préfrciure d« polloe a accorde 4 t'itajial 

Crotti le sursis qu'il avait demanda. Ifs a « 
.ursia as loi s paa SU alaaifla atteaiu quaîi 
•iuréa n sa tat pas Aaee, re qui ve il d.rt 
~o'il ne sera pas donné aaite aaa velltltde 
'axanlaloa dont oa a rarlé. 

En province 
Deux arreitfttiong à Avignon 
Avignon, 23 décembre. — Ce matin uns 

deseen'e de polies a été faite chaz de* iad vi-
dua aotoiremant aoenus eomms dea aaar-
châtre st dea orgsaieateors d« la r*aaiea 

Ïse devait doaaer réeemm.nt M. Sdbeellen 
aura. 
Las aon.méa Jules Madler et Blanchard et 

deux autres Individus ont été arrflt/s et con­
duits ce matio sa p ,rquit. lia ont été enbuila 
éorojéa. 

Vol de dyiumita à Saint-ïti.nne 
Salnt-Etioane, 16 décembre. -Jim vol de 

dynamita a été commis dana un omot, sur la 
igné ferrée an conalrcetion. Oalnrouvé ei 
malin préa de la gara des cartoneties da ari-
aooileea. 

Un agent de police anarchiste 
8a nl-Btita»-, 26 déeambrs. — 4 1 ocra loa 

des filas de Noél, la bnjita'ttalt ravaada ave 
lea anarchistes voulaient faire sauter diver­
ses églises. Des mesures fur, at pr sae par 
te. autorités at les agents. Usa tvtularruaa 
furent placé, autour dea édifices. Rien l u a r 
mains a'est produit, sauf un Incident soulevé 
par un aient de police. Cet agent aa trouvant 
-n état d'i.reaae nt pnhliqusmaat l'epolagla 
d«l anarchie disant que Ire Vaillant étaient 
nécessaires pour faire sauter les bourgeois. 
L agents tt*révoque. 

Manifestation a Orléans 
Orléans, ^6 deeembre. - Une bande d'iadl-

vtdoii a esarosura diverses rues de 1. ville la 
nuit dereièie, brisant les vitres des 
oaeeant au reTerberoa at eriant : v i . . . _ . , . 
eb e. La peHoe fait des rechembes po«r re-
irouver df s ind.vidas jui sembleot Mrs des 
amis i Moul nier, . - - . . 

•A l'étranger 
•w *nT«icn« 

Découvert» de dynamita) 
i une, •$, décembre. — Uni f-mme 

étal, «rcivéai Odio. (Treotin liai e«), veaiet 
deVienae, svaal él*aouai,se i l e i . m e o par 
los agents de »» — • • - . - « — — — — ™ 

'lie portait 
pi « de dynamite ^_______ 

*l'*i . ,"ilî"*' P ! t " a H* * " • " troiviea 
et qu'el.. 

r lequel da 

oompagn'e qQLlqeerrlstajuts à M. Mai«k 
AJeQtcnsqi**»"' --»an-t h... „-"L:Ja. 

d* fkmnee et > 
aa.>ntsr a cet éuiotic 

un poWlo l o n i W t t isiàmd 
•»>• funtm-t. ta*! ttoïliiesmm 
liuotionoi*nt ip^otaoe. *" 

1883. — De aiaav.la plalsania aa aaaic* 
a i . la nuit dormira DVnaMtlàireeTÎ 
auil. de J s t t f d u a l ^ t s ^ l d ï n l a a L 
au brol. delà ditonaCu». X m a s a i T 
s'empare des assistants qui, eroaiai i 
a'agiasait d'on ait.u ut orlra naL ss —* 
vers les portes de sortie. 

TÏ?.*.'*.!">,1*ral* ,a'. P;*sleora perseaaa* 
ont i t i foalies sus pieds at ont sseoTnââaaî 
louions heunusemaat aaaa araviu. Oai se . 
cherches les suteura 4s esteInepte pSéaaaw À 

M. la berne de B-, 
giment de ch< 
valle dans son &m&ep 
U e M i a . - ; Lyon M dioambra — l i n .Si 

e » deraicHe, i K \ i T , i jV 
« v r e o> sa raitltrr aae. Maria Ca 
d. vlngl.neuf ans. Pria d'elle a * . » -

iT&jir i^ibt-Mi.._ 

de lî'rjïx ÏÏt5liiï&£^rî£**tmtl 

« " u w ^ r t a i n " ' " ta ; m * i * U * »» * * * 

de Marie Caatignet. 
que l'assaatln ett oa ancien amaaj 

quarantaine, on découvrit 
• t'ie quatre boitej 

Parla, » deoeobre. - ^ | M 
ros-totra J a «ai*ust d Orléans, M. CWtarnl, 
commissaire aux délégations iudie.aires, a 
opéré nne pérejaueiitsai chex la lemeee Colas, 
j>laeahiaseaae, rue do rtaesasp. il a usa la 

{jaiu sur de nombreuxdocuiaonts qui étsbtisH 
ont que la, femme Cotas est af8ilie i tnje 

banda 4'estuehiatas, notaaaSM.li telle de 
MoaliaaaM. CaUafamne a SUlaïaaaa provl-

C O H E H V 
Paris. % 14, en.br... - M. gmTe Zola r 

intercédé supréa do Mille.re de l'intér 
pour ta prier de surseoir i farteU d'expo». 

n pria contre Cobeo. 
_ édnetMir d «ne agença a tntfr.lew» i 
i rujet l'auUur dea Rovgon Maeqwtri 
ArréaTarreetstton ds Couse, ntnvlenrs t 

qaa'JV aa rSsa naeaaaaraapriiet o*-

. . fl -. —r. attp'SUa'aoy 
oar.l l l 'es é.-tfculv! uns çivepanique naun iL . 

rll;»y.iy«g«ur«, mais personne s i eu illsitawIiT 
'Y M ponee s lmme-liatement ouvert une «Tf , 

qqéte. C'esj Ja siçond» fuis que psreil fait se 
produit. On oen.arr--" r . . w. 
Comaai 

__at reniii ma troonr. me ( 
laailliiaear la taira semeur, ea Kaarei 

Id'ls 

lt]»l>*É»WliPs.ii car. 
pr»te>ei d.na earitines riiinions 

.'est* gnére oceuii S'autia cto.a que datiitâj 
», toi;, neas aamavaaeam ta» aonaa paraall 

iaa. eiba^aaoa* se laaraaus rt^eranaalai doa-

lOt* iKt ' l ' lAl îrcoîTarrl f f iSaakai ï* ' 

llettas triductioaa d'O.Tragair hoh 

"im rMa vla^a-vls 4e la toi a » u . 
ail pr.qua Kraàèaas ai aklleaskia 
r al obleoir aa nsluraUeelia*. que 
' sa IraaacUea i'4naa ..I.Mirr. 

„ ^ 
BHaa.r|,ra,lMnl„.,' - s u » " 

_ ^ __. l'ssl a.inl «)..t v» I.l»*.«aaa4 aas* 

ïïrtIifiîrtW"'"•*'*' •**"»*" 
Je aamiadai t M. Ù yaal quais alalaôlIaaasotT 

fca il raarsslillli ' " ' V " ' 
Os afBvTèlat t M « a i «I-

'" atàjetsar le mlaaasrai a-* arn<s I qaa 
"" ease laVaL veau laHvarMs 

de poliee la 
- Si a-eet sur nf 

•M*re>Ms* 

' 4 ,, '".",,"' 1»insnt Vienne, et qu'elle 
ctvwxT w " " « « " * ' o« solvni i * 

B N aTaSTAeNIJ 

Nouvel!* arrastation 
Baroeloi 

niatiosuu 
celle d* nommé Ri 
lentat l u Llceoont «Hnpletî leon avenî, 

%d>cei w 

elle arrestation d anarch aie, 
" ~ Idi. Les suteure de l*nt. 

Nouvelles Étrangère» \ 
tas sans-travail à AnvAordam 

latioa *e s,oeo . sar»-rravall > ï i S . 

r s ^ ï ï ^ - r ^ * ^ ' ^ 
Il y a plarJsari b l a a ^ p , r m i „ . ^ a a » 

"• •-•--.. r 
• r o u b l e * e * « t o l i * ' 

. « w . » » * - - '^-.'ammmmi 
d nier, uae aos'i 

l'alarme, 2U dioaaubre. " n i ' S U i l * 

Le. manlfeatanla a»t laaaai a a , «aleid 
pierres, contra las agsala da M flniiiaesal 
qw. Pluantr^ r * r s w S i 7 " P ^ ™ 
blessés. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t aawula attaqué _ _ _ _ 
1 el i eoup* 4e psetra* at 
star (as auldati: Û e a x o a 
e dlfeadre. * - ' T "*S^^^^^^^BBBI 
eu qustrs morts at qaolquM aSa**»' 

aurai les ataolfastanU ant a n a l SeaMa* 
dupa/Sis. 

B é v e U l t w f a t a l 
a * l e M e n a e h U M > n 

.-Mt—at^tmaam -..-. ~ r " " " " T"^T** V " ^ T î *eteraboiirff. 
da Paquet d'Amienaoe v.eot derrtter àj M i l« Mikiihilova, ht première denteosé d» 

leaeirede p .dise FWMWII , T h é â t r d fcnperiss. av*iit i ^ i M t a T " 
. . . . dimanebe soir, è on réved 

llTMlalion d'na tommisMire de patee [ ^ ^ . ^ S S i i f ^ ^ 
Amlet«S«déo.nibri. - S p r i a a à A t d ' a V r t t t i f ^ f f i . . . * t * , t o , ' l M *™ 

Trouvi 
Leroy, aocaeé de 
mis il y s neuf sus. 

VVZ PANIQUE A AMIENS 
-Hier, adxbeurei 
luriavuie dest'em-

i fac* de la 

aida. ^ ^ ^ ^ 
Aassrliau da repu, I 

soiidaln, ea proie i une ax.kation stranas 

Klls qaitu la taMs «m'FllIIantlt Mviaat 
»a« eeuwKie e l a n i i ^ a ' d - i ^ n a i . " " v * » 

" " - fa vWe dy3KTriiil eSnslM 'ya^x'd. 
^ . . o p é f . i , . . , l o m b , J M a g j f ^ 

l e a u . 0 0 0 ' ' " " " " " " " P° •»" * * Ptas v i a - . 

On aMnboe oit arda de désespoir i un obs-
grln d amour. ^ ^ 

Faits divers Té! 

ARRESTATION P t » AOItATTOR, 

nommé Pona, in-tigaiertr de la grive il y s 
duelque| aonl^et qu i sVt signalé plusieurs 
foie Daras-valences a été arré S aujourd liai «enjoardhat '• ">lr« P°»r rifiet ea*-

adresaerq t ^ | W " t r e autour deMellln. 

de M o h a m e d 
« M a aaa. 

aee.demort adressées nar|»«utr. autour ueMeliUa, ^ 
coaam satire da poli... ^ Ea vue de I arrives preabalaedUloMa* à. 

rBéSnTgsr»V«Tllermuu1i,rrt»oTÙÛon- \f?™**J'T£l?i U » - ^ l . -

de é-iaveo blessures. " . . V . V ' f ' M V > . s i l t a * de grsvss blessures 

If P DK aXHOtHE* 
- ^ - i B - " . » Beitraîo, b . _ „ . . „ 

Uhlnos.s'étjlt rendu samedi, si,lr dais « * • , . . -
prdptisra.qull , 0«s*de à r',inle»ieuit. l)(msn. rit: 
thé Itt'eit tri en ae tirant un eoup da revoj.1 a, t 
-ir dana la v*t*. La mort a i t i tnetauUnès, ( Xsbyiss 

Ri enlclsje est stulbue , la gioase* partaa 

D A I I J J U O a U . A U I LlOlti 

sa elastarr Isa' obeu kabyles 

i s s t prosable qa' 10 

foar la idMess reatt 
pagne exige la translattoa 
lerritolrs aaraeae-

I^sadaaaaniaa 
astleMpotraw eMtrc 

Maulraàae 

Paria #1 doearaaro» — La dnmptaor tatiagaa 
Merck, entri dimanche dana la vige de-sas 
fluvea I l'Kdea-Theiire doit f rester jaeqi/i 

B. MarXn a paa'l'iîr de te ireavar ssaldait-^- t : . ' - 1 
ta «qa longue <Muo)i«a. Il as ,rossias p a i - \ E 2 S Z ! î . " ! S f 
tibaHsiaL v*ta*V**kas** p a i i t s a a a 4 . i « » r ° ~ ' " * ' " "^ 
tur seynbiv ladrassUe aax U Très, ai c'a paa 

lalr de a>mutsr baaoçou*. P*«Bioednaaaa« 
ose ate quatre lioas qui cauoaai 4 

^ W ! ' . % # . ^ 
Ci matin la ltobo* Saidi _ _ 

(M,Mat|k 1 1 lu qui le Ump. ds 
Mal onas pour te«aleramalar a 

ta WrptW/oe au SMstf 
Nlsr-VenUeelA- ilaaa^aa^aaaaaaaaai 

ds RloJaneiro i I 
aaal Palxoto • aaaaaaaaaaaaA*°ar M 

**aat une Waa «•> 
l ttale de Paraaa, PU 
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